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B. Aires 18 février 1895.

MON enim þÿ n : R É s u : i a N r ,
Vous n'ignorez pas que, depuis plusieurs

années, une crise politique et financière est

en train de ruiner l'Argentine et de nous

mettre tous aux pieds du mur. Ce préambule
pessimiste est tout simplement pour m`ex-

cuser, de n'avoir pas pu, en raison de la
lutte pour Pexistence, augmenter le nombre
des centres d'étutles.

Nous sommes à peu de chose près dans
les mêmes conditions numériques : Deux
centres Martinistes fonctionnent bien, un

autre esten formation ; deuxcentres ¢l*études

ésotériques et trois groupes spirites.
Dansles centres Martinistes nous étudions

un peu de tout, même de Phébreu ; des con-

férences mensuelles sont établies pour les

membres, le thème est libre, se limitant au

spiritunlisme. 'Sous étudions aussi la M.nc.*.
dansses origines symboliques etinitiatiques;
de bonnesconférences ont été fuites in ce sujet.
La Théosopliie aussi est très goûtóe. En ré-

sumé, la bonne volonté la plus parlïiite pré-
side à nos travaux, que nous tâclions de ren-

dre aussi intéressants que possible tout en

restant instructifs. Pour en arriver là nous
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avons été forcé de traduire pas mal tl`auteurs;
nous espérons, quand les temps seront meil-

leurs, les faire imprimer.
Les centres Esotériqucs traitent un peu

les mêmes questions, en y joignant l`étude

spéciale (le tous les phénomènes tant spi-
rites que psychiques. Ijocculte est aussi étu-

dié, mais seulement par quelques per-
sonnes.

Pour l`automne on m'a demandé de faire
une série de conférences sur la Divination:
1° lnoroscopie, parle Tarot Zodiacal et par
Pastrologie aidée de Fonomantie ;2°la Chi-
romancie 'et la Chirognomonief

La Télépatliie a été étudiée pratiquement
ainsi que la psyehomótrie qui nous a donné
de brillants résultats; la lecture de pensée
au moyen

'

de la suggestion a été aussi

pratiquée sur tous les membres des centres,
donnant une moyenne de 40 0/0 de résultats
positifs.

_

Les centres spirites vont et rien de plus,
certains éléments qui les composent ne sont

pas assez instruits pour sortir de Pornière,
ce qui fait qu'il faut énormément de pru-
dence pour ne pas froisser leur croyance,
qui, en résumé, les conduit en bon chemin
de moral. Les phénomènes produits sont les
phénomènes ordinaires, écriture, posses-
sion ; Jeux ou troisfois nous avons obtenu de
l'éeriture directe sur ardoises, mais chaque
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fois le médiumaété malade pendant plusieurs
jours et naturellement on hésiteàrenouveler
le phénomène.

J'ai démontré que les mouvements de la
table étaient produits en plus de 80 0/0 par
l'efl`ertmuseulaire inconscientdcsmédiums
Voici la méthode employée. Sur une table

trépied je place 4 billes en bois ou en verre

et pardessus un plateau en bois léger bien

poli, de la même dimension que la table,
c'cst sur le plateau que l'on place les mains.
ll est facile de comprendre que la moindre

pression ou traction volontaire ou non sera

indiquée par le glissement du plateau sur

les billes, sans que le mouvementsoit com-

muniqué àla table. J'ai employé aussi du

papier glacé, saupoudré de lycopodc, inter-

posé entre la table et les mains. C'est moins
sensible que les billes.

V

Nous avons étudié dans les centres ésoté-

riques les coups frappés au moyen de la

pointe des différents muscles et des tendons

qui aboutissent aux malléoles; ces mouve-

ments sont involontaires et obéissent aux

(Esprits) ; beaucoup de nous et le médium
lui-même ont essayé de les produire volon-

tairement sans pouvoir y arriver. Ces coups
frappés produisent uneespècc de roulement,
ou des coups secs, selon qu'un tendon ou

plusieurs rentrent en jeu; pour amplifier le
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Puis, je reprendrai Félude materielle
de l`Occultiste, celle de l'Astral, la région
immédiate que nous devons explorer.
C'est de notre conduite dans celle-la que
dépendent nosdestinées futures,

Le. Cbérubin défend le Paradis, qui a été
seulement occlus a no= yens.

Donc nos prochaines lettres aborderont
le sujet' le plus passionnant de notre situa-
tion' numtetle. celui de la dominavion des
foreesnstralesi

sbn,le médium se place sur une caisse acous-

tique. Nous avonstous une entière confiance
dans le médium, en outre mentalement, plu-
sieurs fois on a fait compter (l'esprit) qui a

compté juste. Je crois que beaucoup des

coups frappés danslescentres spirites le sont

dansdepareillesconditions sansquelabonne
foi du médium, enchanté dc ce don, le fasse

connaitre.
Danstous les ceintres des conférences sont

faites aussi souvent que possible, en tenant

compte des éléments qui les composent et

de Fintellectualité générale.
Je vous l`ai dit, le pays autrefois si pros-

père et si large dans ses dépenses est réduit
à la portion congrue, ce qui retarde notre

progrès.
Agréez mes salutations fraternelles.

Gmeois.

1 Q
`

Le mercredi 20 mars, la réouverture des
travaux publics du groupe a eu lieu dans
sa nouvelle salle, rue de l'A ncienne Comé-

die, l2. Malgré le mauvais temps une assis-
tance choisie s'était donné rendez-vous

pour écouter une causerio pleine d'allure

que Papua a faite sur la liberté humaine.

Cetteconférence, fort remarquable à tous
les points de vue, étaitprécédée d'uno lec-

 i_ ..ÎÎ

Que trouverais-je å ce sujet? Je l'ignore
encore. Tout ce que je puis vous dire, c'est
que je méditerai sur le sujet proposé, en

m'eIiorçant d'en pénétrer l'âme, d'en com-

prendre l'esprit.
Pour la prochaine fois donc, je dirai ce

que je conçois de Pacquisition des pouvoirs
magiques. -

.

Je reviens à mes deux petites perles an-
noncées. (Une façon de parler, perles pour
moi, naïveté pourd'autres, peut être l)

Auparavant, jîinsîste encore sur ce que
l'l1armonie est la révélatrice suprême.

L'Unité de la mélodie des choses, c`est
Dieu, cause et þÿû  udecette harmonie.

Ijliarmonie nous révèle la loi des corres-

pondances et des sympaihies, la clef de tous
les genres de beautés.

L`l1armouie est réilisée par le nombre, la
mesure et le poids.

1° Par le nombre : vibrations sonores;
2° Rar la mesure : établissant un .rapport

entre ces nombres ;
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ture extraite des Claviculesde Salomon

par Eliphas Lévi, au cours de laquelle Sédir

adonné d'érudits rapprochements entre la

pneumatologie hindoue et la pneumatologie
kabbalistique. Lucien Mauchel a déclamé

ensuite avec son art habituel de diseur la

magnifique poésie d'Eliphas Lévi intitulée

le Temple de l'Avenir (I).
Remarque dans l`assistance M. Jules

Lermina, que sa convalescence n'avait pu

empêcher de venir donner ce témoignage
de sympathie à notre oeuvre; Le D' Hen-

rieh Hentsoldt, retour de Plnde, dont nous

avons récemment publié les interviews

avec le Grand Lama, M. Autïinger, M. Gary
de Lacroze, et la presque totalité des oíïi-

ciers du groupe,
En somme, excellente soirée, et qui

promet pour l'avenir d'excellents résultats.

|_E PERE JEAN*

On a beaucoup parlé de ce fameux Père

Jean, qui s'est présenté à Livadia pour
tenter la guérison miraculeuse du Tsar.

Notre confrère Henry Lapauze a recueilli

(1) Extraite du Livre des Splendeurs.

3° Parle poids :Intensité d'une part, de
la vibration (nombre) et do la mesure (cres-
cendo, etc.) 0 -

Le nombre est dans le Temps.
Le poids (amplitudes respectives des vi-

brations et des mesures) dans l'espace.
La mesure équilibrante, entre le poids et

le nombre, me paraît exister dans la sagesse
divine, équilibrauto. Je n'insiste pas sur ce

point Ill
'

-La mesure est à la fois nombre et poids.
D'ailleurs une unité réunit les trois. Cette

unité estl'essence même de la mélodie pro-
duite. qui a motivé Fexécution, en est le

moyen et le résultat.
' Voici maintenant les deux annoncés plus
haut :

1° La vue nous révèle Ia /orme ella cou-

reur. Les deux sont insóparables.
Voila pourquoi le vrai piano des couleurs

devra réaliser l'har-manie fans l'Izm*mo-aie
das couleurs jointe à celles de la forme.

 «-_:-í~::

sur lui quelques renseignements curieux.
Le Père Jean « faiseur de miracles þÿ : : ,

comme on l'a surnommé là-bas, aura bien-
tôt soixanle-quatre ans, étant né en 1830,
dans une petite bourgade, à Soursk, éloigné
de pas mal de verstes d`un centre impor-
tant. Son père appartenait déjà. au clergé.
Il était sous-diacre, d'une grande bonté,
mais aussi d'une pauvreté extrême.

Jean fut mis au séminaire, où on le

poussa d'autant plus qu'il y donna très

rapidement des preuves de sa jeune et

belle intelligence. A la Faculté de théolo-

gie, où il entra ensuite, on le considéra
de suite comme un sujet exceptionnel, au

double point de vue de la science et de la
foi. .

Parmi les guérisons miraculeuses obte-

nues, disent lcs Russes, par le Père Jean,
on cite celle d`un étudiant, sorte d'esprit
fort qui avait parié de lui jouer un bon
tour:

Vous verrez, disait-il, que si je mecouche,
en faisant_eroirc *que je suis malade, il ne

s'apercevra pas de la supercherie ll lit
comme il avait dit, il se coucha. Le l?ère
Jean vint et dftz

Reste ainsi que tu es.

Et comme le prêtre avait tourné le clos,
le jeune homme voulut se lever. Vains

2° Les sens communiquent leursimpres-
sions å un point central, l'â11e; et c'est cette
unité centra'e qui constitue l'h_omme ac-

tuel.
Dans ces conditions, un sens (un des cinq

canaux) conduisant une impression au

point cenhul, rien d'étonnant å. ce que ce-

lui ci,incessarument, éveille dans les au-

tres sens l'idée correspondante. (Explica-
tion d'une couleur éveillant l'idèe d`un son.

etc., etc.)
Voila pourquoi une impression quelcon-

q e éxneut par réflexe les impressions cor-

respondantes aux autres sens (y compris les
deux sens invisibles. Douce correspondance
des sept sens entre eux avec l'intime et ré-
ciproquement. Ce qui revientadire harmo-
nie partaite entre l'estime et l'intime).

Tout a vous.
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efforts, il était frappé de paralysie ! On va
de nouveau supplier le Père Jean, qui
revient et doucement, mais avec un ton de

volonté supérieure, prononce ces paroles :

Crois! crois ! il faut croire !

Iltombe en prières, et quand il a lini,
l`incrédulo étudiant est guéri !

Une autre foi, un malade vient chez le

Père Jean : « Enlevez-moi ma souffrance,
bon Père lui dit-il ; ce que je sens est hor-
rible. þÿ : :Le prêtre le regarde, illui demande
s'il croit fermement, ct quand le patient eut

répondu «oui þÿ : : ,il lui fait boire dans une

tasse où il avait bu lui-même auparavant-
Tous deux prient et, après une invocation
au Seigneur, le malade part: il n°a plus
souffert depuis.

A Saint-Petersbourg, dans la Grande
Morskaia, un général très célèbre a vu

mourir, coup sur coup, deux de ses filles.
Son [ils ainé est frappé d'un mal terrible et

qui ne pardonne pas. On appelle le Père

Jean, et celui-ci aceourt; il prie d'abord,
puis il pose cette double question à celui

qui va mourir:
- Crois-tu ? Veux-tu croire ?

Comme un souffle, sa voix répond :

Je crois l

Il est guéri.
On cite centexemples de même nature.

¿ïi 

Le 15 octobre 1893.

Mon cher ami,

Je continue mes lettres, qui sont moins in-
téressantes par le fond que par la sympa-
thie qui me les dicte.

J'admire le courant franco-russe, et, pour
bien des raisons, je m'y associe pleinement.

L'Harmonie est la conciliatrice de tousles
intérêts opposés en apparence, solidaires au

tond.
Nous devons donc avoirle culte de Phar-

monie avant tout, parce que c`est la notion
d'idéal la plus tangible qui nous soit donnée,
et c'est en nous appuyant sur cette base que
nous pourrons nous élever vers la vérité
désirée. ,

Une des bases que, matériellement et ana-

logiquement, l'homme devrait considérer en

premier lieu, c'est la lumière et sa source le
soleil.

*

Du soleil en lui-même, de l'éblouissement
et de la splendeur inhérente, je ne peux rien

*Îí- __:
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Le Père Jean ne guérit pas tous ceux qu`il
approche, mais beaucoup sont soulagés
par sa présence et recouvrent la santé. Ce

que nous venons de citer de lui prouve qu'il
applique admirablement la suggestion.

(Revue de l`Hypnolisme,
décembre 1894 )

___-

JlllIlll|AL DES JUIIRMIIX

MAGNÉTISME, IIYPNOTISHE, SCIENCES

Eleck étudie dans la Paix Universelle

(3l janvier) le triple facteur de la Santé

Sociale, en analysant les ressorts de la

Cité française et de la Cité chinoise, ces

deux beaux livres d`Eugène Simon.

Dans le numéro du 16 février, Amo

esquisse avec toute la poésie de son þÿ c S u r

d'apôtre les possibilités du futur Etat social,
où règnera seul l'Amour universel.

A signaler dans la Revue. þÿ s c i e n t iû  q u e
des idées spiritualistes (février 1895), les
recherches de M. Le Dain sur les races

humaines préhistoriques.
M. Christian [ils découvre dans le Jour-

nal du Magnétisme (janvier 1895) que le
Tarot n'cst pas d'origine égyptienne, mais
bien albigeoise ; sa critique, malheureuse-

 

dire pour l'instant, mais je puis considérer
la lumière qui est intermédiaire entre le
soleil et la terre.

Etudions donc, þÿ s u p e rû  c i e l l e r n e n tpour
commencer (car, hélas, c`est le seul domaine
réservé å l'homme, dans son infinie condi-
tion actuelle). la lumière : 1° la lumière en

elle-même; 2° la lumière dispersée.
1° La lumière en elle-même. La science

actuelle démontre parfaitement que_la lu-
mière est le résultat des vibrations de
l'éI/ier, qu'elle ne þÿ d éû  n i tpas autrement
d'ailleurs.

Cette masse èthérée entre donc en vibra-
tion. La vibration est perpendiculaire au

sens de transmission. Autrement dit, pen-
dant que, dans le phénomène du son, les
choses sonores sont soumises à des vibrations
dans le sens du mouvement de transmission
(d'où le þÿ ¼ h o n o g r a p h e ,le téléphone, etc.). -
dans l'ether, au contraire, les vibrations
sont perpendiculaires au rayon de trans-
mission. *
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ment trop superficielle? n'a vu que le vôte-
ment de l'i.lée et non l'idée elle-même: la

philosophie* du Tarot ne se rapproche en

rien du systeme gnostiquc, tandis qu'elle
offre au contraire les plus grandes concor-

dances avec les 'données de la Kabbale.
Dans la Chaîne Magnétique (février)

de bons comptes rendus des ouvrages de
MM. Sue et Emmanuel Vauchcz.

Le D' H. Gondard, dans les Annales de

Psychiatrie (janvier 1895), apporte une con-

tribution à l'étude dela réalité objective
des effluves lumineux magnétiques perçus
par certains sujets ; M. PI. Decroix raconte

une guérison de tabacomanie obtenue par
suggestion (fascicule de février).

La Rev uc générale des sciences pures et

appliquées (15 février) contient une impor-
tante notice sur les propriétés de l`Argon, ce

nouveau constituant de l'Atmosphère, dé-
couvert par MM. J. V. Rayleigh et W.

Ramsay. Villiam Crookes étudie les spec-
tres de l'Argon, et M. Kiolszewski sa li-

quéfaction et sa solidilication. On suppose
que ce gaz appartient au 8" groupe de Men-
deléef ; on trouvera dans le fascicule du
28 février des rapports sur les derniers
travaux de l'Association française 'pour
Pavancemcnt des Sciences.

`

Î.Î. 

J'ajoute, pour mémoire, que ces vibrations,
dans la lumière naturelle, ont la forme el-

liptique, les axes de l'ellipse variant rapide-
ment comme grandeur respective et tour-
nant autour de leur centre.

On peut obtenir des vibrations elliptiques,
circulaires et rectilignes. Tout cela est de la

physique. Je ne veux pas étudier ces phé-
nomènes' pour Pinstant, ni décrire par suite
les modifications apportées à la lumière na-

turelle, par les réflexions, par la polar isa-

lion, ri þÿ e nû  nparler de la double réfraction.
Retenons pour l'instant que les vibrations

lumineuses sont sinusoïdales et que la sinu-
soïdale dérive par projection sur un axe, du
mouvement circulaire uni/orme.

Mais, il y a autre chose ; un second coup
þÿ d ' S i lsur ces masses vibrantes (après que le

premier nous a révélé la croix) nous révèle
ceci :

1° La masse éthérée ne se meut pas dans
le sens du rayon entre la terre et le so-

leil. e

_

Balzac et l'llccultismu
(Suite)

Donc les grandes choses, les grands des-

seins, les grandes pensées s`y reflètent né-
cessairement dans les plus petites actions,
et avec tant de fidélité, que si quelque
eonspirateur mêle et coupe un jeu de car-

tes, il y écrira le secret de sa conspiration
pour le voyant appelé bohème, diseur de
bonne aventure, charlatan, etc. Dès qu`on
admet la fatalité, c`est-à-dire l'cncliaine-
ment des causes, Pastrologie judiciaire
existe et devientce qu'elle était jadis, une

science immense, car elle comprend la fa-
culté de déduction qui fit Cuvier si grand,
mais spontanée, au lieu d`èlre, comme

chez ce beau génie, exercée dans les nuits
studieuses du cabinet.

Uastrologie judiciaire, la divination, a

régné pendant sept siècles, non pas, comme

aujourdhui, sur les gens du peuple, mais

surles plus grandes intelligences, sur les

souverains, sur les reines et sur les gens
riches. Une des plus grandes sciences de

Pantiquité, le magnétisme animal, est sorti
des sciences occultes, comme la chimie est

sortie des fourneaux des alchimistes.La cra-

Ainsl elle reste au repos, sous cet as-

pect :

2° La masse élhérée est en mouvement
perpendiculairement a ce rayon.

Alnsl elle est en mouvement, sous cet ass

pect.
Elle est en mouvement et cependant son

homogénéité n'est pas troublée.
L'Ether reste pur, tout entransmettant un

mouvement vibratoire.
N'est-ce pas la, limage de Dieu. Toute vie

est en Dieu sans qu'aucune vie ne trouble
Dieu.

Dispersons maintenant cette lumière par
un prisme. Résultat : les sept couleurs. Pour
un examen þÿ s u p e rû  c i e lc'est þÿ s uû  i s a n t ;mais
nous avons le droit, en l'état actuel de la
science, d'aller plus loin, sans sortir des no-

tions þÿ s u p e rû  c i e l l e spopulariseés.
Disons donc, avec la science moderne

qu'il n'y a pas seulement un spectre lumi-
neux, mais trois spectres, un calorifique, un

lumineux, un chimique (sans compter peut-
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nologie, la physiognomonie, la névrologie
en sont également issues; et les illustres
créateurs de ces sciences,en apparence nou-

velles, n'ont eu qu'un tort, celui de tous

les inventeurs,_et qui consiste à systéma-
tiser absolument des faits isolés, dont la
cause génératrice échappe encore à l'ana-

lyse. Un jourl'église catholique et la philo-
sophie moderne se sont trouvées d'accord
avec la justice pour proscrire, perséeuter,
ridiculiser les mystères de la kabbale, ainsi

que ses adeptes, et il s'est fait une regret-
table lacune de cent ans dans le règne et
l'étude des sciences occultes. Quoi qu'il en

soit, le peuple et beaucoup de gens d'esprit,
les femmes surtout, continuent à payer
leurs contributions à la mystérieuse puis-
sance de ceux qui peuvent souleverle voile
de l'avenir ; ils vont leur acheter de l'es-

pérance, du courage, de la force, c`est-à-
dire ce quela religion seule peut donner.
Aussi cette science est-elle toujours prati-
quée, non sans quelques risques. Aujour-
d'hui, les sorciers, garantis de tout sup-
plice par la tolérance due aux encyclopé-
distes du xviu siècle, ne sont plusjusti-
ciables que de la police correctionnelle,
et dans le cas seulement où ils se livrent
å des þÿ m a n S u v r e sfrauduleuses, quand ils

effrayant leurs pratiques dans 'le but de

leur extorquer de l`argent, ce qui constitue
une escroquerie. Malheureusement, l'es-

croquerie, et souvent le crime, accom-

pagnent l'exercice de cette faculté sublime.
Voici pourquoi.

V
'

Les dons admirables qui font le voyant
se rencontrent ordinairement chez les gens
å qui l`on décerne l'épithète de brutes. Ces
brutes sont les vases d'élection où Dieu
met les élixirs qui surprennent Phumanité.
Ces brutes donnent les prophètes, les saint

Pierre, les l`l~Iermitte. Toutes les fois que
la pensée demeure dans sa totalité, reste

bloc, ne se débite pas en conversation, en

intrigues, en þÿ S u v r e sde littératures, en

imaginations de savant, en efforts adminis-
tratifs, en conceptions d'inventeurs, en tra-
vaux guerriers, elle est apte à jeter des feux
d`une intensité prodigieuse, contenus,
comme le diamant brut garde l'éclat de ses

facettes. Vienne une circonstance! cette

intelligence s'allume, elle a des ailes pour
franchir les distances, des yeux divinspour
tout voir : hier c'était un charbon, le lende-

main, sous le jet du fluide inconnu qui la

traverse, c`est un diamantqui rayonne. Les

gens supérieurs usés sur toutes les faces de
de leur intelligences ne peuvent jamais, à..

moins de ces miracles que Dieu se permet
quelquefois, offrir cette puissance suprême.
 

être ceux qu'aucun sens ne nous arévélé
ju qu'a cejour).

L'un est le spectre de þÿ l ' S i l ,l'autre du
thermomètre.

Les trois spectres empietent l'un sur

l'autre.
Le þÿ c a l o r iû  q u eallant jusqu'au prisme et

le chimique partant même du rouge.
Mais les trois distinctions principales sont

très nettes. Le maximum d'action calori-
þÿû  q u eest dans la zone invisible la moins re-

frangible et le maximum d'actien chimique
dans la zone invisible la plus refrangible.

Analogiquement, que concluerais-je au

premier abord :

1° Que le spectre þÿ c a l o r iû  q u ecorrespond a
'Amour (chaleur).

2° Que le spectre lumineux correspond à.
la raison et Pintelligence (lumière).

3° Que le spectre chimique correspond a
illuu ir at'or qui cet la vé» itable création de

Phomme, la source de toutes ses reac-
tions. s

Si mainttznantje considère les sept cou-

leurs, j'ai la notion qu'il y a sept centres
d'univers visibles, sept plans de créations
manifestées par la dispersion de l'Un.

Mais la encore je m'arrèterai pour l'in-
stant.

_

Cette lumière nous révèle bien~d'autres
choses; si j'oppose þÿ l ' S i lO placé en avant
d'une surface S infinitésimale. je perçois à.
travers, le soleil (si je suis dans l'aligne-
ment) les étoiles et l'au-delà. obscur.

Etant donné que je puis faire varier l`o-
rientation de mon þÿ S i l ,je puis arrivera con-

cevoir que l'éther intérieur de la petite
sphère s (dont S est l'un des contours appa-
rents) vibre a l`unissen de Funiuers lumi-
neum. C'est déja admirable.

Mais si, avec la science moderne, je m'a-

perçois que l'analyse de la lumière, examen

suivant certaines lois, des nombreuses raies
contenues dans le spectre lumineux, qui
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Àussi les devins et les devineresses sont-ils

presque toujours des mendiants ou des
mendiantes á esprits vierges, des êtres en

apparence grossiers, des cailloux roulés
dans les torrents de la misère, dans les or-

nières de la vie, où ils n'ont dépensé que
des souffrances physiques. Le prophète, le

Voyant,c'esteníin Martin le laboureur, qui
a fait trembler Louis XIII en disant un se-

cret que le roi pouvait seul savoir; c'est

une mademoiselle Lenormand, une cuisi-

nière, une négresse presque idiote, un

pâtre vivant avec des bêtes à cornes,un fakir
assis au bord d'une pagode, et qui, tuant la

ehair,fait arriverl'csprità la toute puissance
inconnue des facultés somnambulesques.

C'est en Asie que de tout tempsse sont ren-

contrés les héros des sciences occultes. Sou-
vent alors ces gens qui, dans l'état ordi-

naire, restent ce qu'ils sont, car ils remplis-
sent en quelque sorte les fonctions physi-
ques et chimiques des corps conducteurs
de Pélectricité, tour à tour métaux inertes,
ou canaux pleins de fluides mystérieux;
ces gens, redevenus eux-mêmes, s'adonnent
å des pratiques, å des calculs qui les
mènent en police correctionnelle, ,voire
même en_ cour d'assises et au bagne.

H. de B.u.zAc. (Le Cousin Pons.)
þÿ ï - _ : - -

tfestuniforme et continu que pour þÿ l ' S i lsu-

þÿ p e rû  c i e l ,mo révèle la constitution chimique
intime de tous les astres perçus, alors je
puis en conclure que la constitution intime
de Péther contenu dans ma petite sphère vi-
bratoire s est en rapport avec la constitu-
tion intime de l'Univers. Qui nous dit que
nous ne devons pas y chercher également
lamour.

Anslogiquement, je puis donc en final con-

clure que tout est dans tout et cela en m'ap-
puyant sur ca que les hommes nomment or-

gueilleusement, la science moderne.
Revenons à la cioix si miraculeusement

retrouvée dans la transmission de la lumière
par Yèther, dont cette lumière est le résul-
tat des ibrations.

Tout* Pensemble du flux lumineux est.
transmis -suivant tous les rayons de la

sphère au centre soleil S. Toutes les vibra-
tions ont lieu sur les surfaces des sphères
concentriques.

Nous avons ici la conception de la vraie

þÿ   - íû 

cniëzivrxon
Nouvelle occultiste

rsa 1. on rsnnsmv

(Suite)

Déjà le vieillard levait les mains pour dé-
nouer leurs suaires, lorsqu'une hésitation
l`arrêta: -

- « Je ne suis pas sûr qu'ils restent ; ils
s'envoleront au loin, se dit-il, et la somme

d'astralité réunie dans cette chambre sera

diminuée de la leur. C`est de la force qui
va me manquer et j'en ai trop besoin pour
m'cn priver. þÿ : :

Brusquement, résolument, il quitta les
deux momies.

Au bout de la salle, une croisée perçait la
muraille de son ouverture cintrée, recou-

verte, comme les portes, d'une ample et

sombre draperie. Il l'écarta pour ouvrir la
fenêtre et se penche au dehors, dans la
nuit. Tout dormait. Paris ne se devinait

plus. Un imperceptible balancement des
hautes branches du parc dont les pointes
s'illuminaient soudain d'un rayon rouge,
puis d'un rayon vert, frissonnait å peine
dans cette universelle suspension de la vie.
Au ciel, comme un phare vaguement en-

ÎÎÎØÎÎ

croix dont on n'a qu'une représentation
þÿ s u p e rû  c i e l l e .

Si nous aioutons que tous les rayons se

forment à þÿ l ' i nû  n isur le centre, nous avons

un aperçu assez exact des choses. (Les
degrés auraient lieu suivant les rayons.)

Enfin, nous pouvons par un þÿ eû  o r td'ima-
glnation, supprimer tout image a nos yeux,
pour concevoir que les choses se passent
ainsi par la croix, pour la manifestion du
loyer absolu a la þÿ s u p e rû  c i eabsolue, les vies
successives existent éternellement sur les
divers places conconthiques où plutôt sur
les diverses surfaces sphériques eoncentri=
ques.

(A. suivre).
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trevu dans un bruuiilard, une seule étoile

tremblait.
Les yeux fixés sur elle, les bras ouverts

pour laisser àson appel aux lnvisihles toute

sa puissance d"attraction, pour permettre
å leur fluide actif et bienveillant' de le

pénétrer en entier, Otto Eilen pria.
Alors, sentant, à Fapaisement de tout son

être, au courage qui, peu à peu, le domi-

nait, l'arrivée successive de ceux qui, de

leur vivant, s`étaient intéressés au même

problème que lui, sûr cle leur appui, del`in-

þÿû  l t r a t i o nen son cerveau de leur science réu-

nie, il s'assit à son bureau pour continuer

la lutte et, cette fois-ci, avec l'aicle qu'il
n'avait jamais évoquée auparavant comme

ce soir, trouver enfin la Vérité et la Lu-

mière!
Autrefois, lorsqu'il vivait á Magdebourg,

au commencement du xvn° siècle, et que,

sous le nom de Otto de Guericke, il avait

imaginé la machine pneumatique, il sen-

tait déjà confusément, en son âme d`inven-

teur, que, parmi les forces ignorées, se trou-

vait, majestueux instrument incompris, l'é-

lectricité naturelle.

(A Suivre.)

__.._1l_.....

Sonnet a la Mort
O Mort, je te sais piioyahle et juste!
Et si tu «lzvgnais te pencher vers moi,
.l'interro:crais, tl`un þÿ S i lsans émoi,
La rigidité de ta face aufuste.

Aux impatients «le l`humaine loi,
þÿ C S u r soit le mépris de vivre s`inci-uste.
Iüt qui t'ont donné leur amour robuste,
A tes (lancés tu gardes ta foi !

Immortelle Mort, douce aux réfractaires.
C'est toi qui défemls le seuil des mystères, þÿ :

Où les appelés aecederont seuls ;

Cependant qu'au fond des nuits sépulchrales,
Dans lînexorable horreur des linceulg,
Clameront en vain les âmes brutales.

MARCO FMMMA.

IEGI-ICDÊ
Au numero du 15 mars de La revue

blanche, Paul Adam recommence sa colla-

boration :le titre de son étude, qui aborde
cette fois Festhétique littéraire, est Emo-
tion de Pensée; -- une nouvelle de

Pierre Veber, Vie de Bill Sharp, biogra-
phie fantaisiste d'tïi1 humoriste célèbre

(bien connu de l`auteur) qui examine la

question brûlante des Auteurs Gais ;.-- la

suite du roman de Gustave Kahn, Le Roi

Fou; _-- Les Tablettes d'Iÿloi de Jules

Itenari ; - des vers deFrancis James ; -

des chroniques signées Gabrielle Zapolska,
Coolus, Muhlfeld, etc.; - une très atta-

chante, de Henri Ribeyre s`intitule Pein-

ture, Marine et Alsace-Lorraine.
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